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Des alterations de caractère acide, se traduisant surtout par un blanchi- 
ment des formations, sans individualisation de structures specifiques,  se 
developpnt quelquefois sur des puissances  considerables.  L‘examen  des 
profondes  alterations  blanchissantes sous les cuirassements  siliceux  d’  Aus- 
tralie et la dpartition des faciès  de  sables  blancs  du  bassin de Paris permet- 
tent d’apprdhender certains mecanismes  qui  conduisent B leur developpe- 
ment. 

Dans  l’intérieur de l’Australie, le blanchiment  affecte  surtout les shales 
cdtacCs, riches en matière organique et en  pyrite, mais aussi les quartzites 
pdcambriens et les granites sur lesquels ils reposent. La puissances  du  blan- 
chiment est variable, elle peut être quasi  nulle  dans certains secteurs  mais 
atteint  frequemment plus de 30 m (figure 1). Le  blanchiment se marque 
avant tout par l’oxydation de  la matière  organique et de la pyrite, avec for- 
mation de nodules et  de veines  d’alunite et de jarosite, qui temoigne’ d’un 
milieu  trks  acide. 

Cette  acidification  du  milieu  s’accompagne  de  l’klimination des carbo- 
nates et de l’alteration des mindraux  argileux des shales (illite, smectite, 
chlorite)  avec  d6veloppement de kaolinite  bien ordonnk. Il en r6sulte un 
sediment  essentiellement  siliceux, a forte prosite et d’aspect  crayeux. 

Du  gypse est omniprdsent dans ces  formations,  sa grande mobilit6 ne 
permet  pas  de dire si son dkveloppement est lie B l’oxydation des  sulfures et 
B la dissolution des carbonates, ou s’il  a Ct6 introduit  plus  tard dans le sys- 
tème.  Cette  alteration pdcède  le creusement de profonds  terriers de termites, 
qui  lui-même  precède l’installation des  diffdrentes  silicifications  pddogdnk- 
tiques et de nappe. 

Le  blanchiment  apparaît  comme un stade  precoce  d’alteration  due B 
l’oxydation de la matière organique et des sulfures. Le ddveloppement  d’une 
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tri% forte accidit6 lors  de  cette  oxydation  implique  que les produits d’oxyda- 
tion ne sont pas êvacues au fur et il mesure de leur formation, donc  que les 
circulations de nappe sont limitees. 
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Figure P : Coupe  typique  de la disposition  des  formations  blanchies  et silicifihs 
de  l’int6rieur  de  l’Australie  (coupe  des  exploitations  d’opale  de  Larkins  Folly 
Coober Pedy, South Australia).  L’ensemble  de  la  coupe  est  lard6  de  veines  de gypse 
dont  la  dissolution est h l’origine  des  steuctures  d’effondrement. 
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Dans le bassin de Paris, des sables trks blancs et des gr& quartzites 
existent dans diff6rentes  formations  tertiaires.  Classiquement  ces  faciès 
blancs sont interpdtes comme faci& continentaux,  plus  ou moins alt6rks 
avant le dkp6t de  la couverture. L‘&de des sondages qui traversent les 
sables de Fontainebleau  (Stampien)  montre : 
O que les g&s t&s  abondants h l’affleurement le long des vallees  n’ont  pas 

d’extension sous la couverture  calcaire des plateaux ; 
O que sous les plateaux  existent des faci& sombres et glauconieux  inconnus 

h l’affleurement  ou dans les grandes  carrières en bordure  des  vallkes 
(figure 2). 
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Figure 2 : Coupe géologique à travers le plateau de Trappes  (extrémité  septen- 
trionale du  plateau de Beauce) consmite à partir des données  des  sondages. Il faut 
noter  que  la  limite  facièè  oxydédréduits  correspond à peu  près  au  niveau piézomé- 
trique de la nappe  phréatique. 

Les facib blancs rCsultent de  l’altkration de faciès sombres et glauco- 
nieux en bordure des  plateaux. Les sables situes au-dessus  de la nappe ont 
kt6  oxydks, alors que  ceux  noyks  en  permanence par la nappe  phrkatique ont 
et6  prCservCs. Cette oxydation  s’accompagne de la dissolution des carbo- 
nates et de 1’altCration des minkraux  argileux en kaolinite,  voire leur dissolu- 
tion dans certains facib entikrement  dkpourvus  d’aluminium.  Dans cet 
exemple,  l’oxydation  ne  s’accompagne  pas  du  dkveloppement  d’un  milieu 
aussi acide que dans le cas des  shales crCtacCs d’Australie, nCanmoins celle- 
ci est suffisante pour  permettre  I’Cvacuation des oxydes  de  fer. La part  du 
lessivage proprement dit dans le processus est plus  importante.  L‘oxydation 
de la mati2re  organique  explique.  en  partie  l’aciditt? de la nappe  dont le pCOz 
est bien  sup6rieur h celui  de 1’Cquilibre  avec l’atmosphbe. 

Le dkveloppement des faci& de  sables  blancs est dû à des  altkrations 
sous  couverture. Ces alterations se developpent dans les zones  d’Ccoulement 
des nappes et sont donc  directement  tributaires de l’incision des  plateaux et 
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liCes Zt 1’6volution  morphologique du bassin au cours du Quaternaire.  C’est 
un ph6nplomkne g6n6rdisi5 dans toutes les fornations sableuses  du bassin de 
Paris. Ces faci& sont Zt relier au  degagernent des plates-formes stmctumles 
et h l’enfoncement SBPio-quatemaire du dseau hydrographique. 

Ce sont la des alterations  qui ne d6vel nt aucun des earact6res stmc- 
turaux spkifiques de g6nCtiques. Leur d6veloppment est 
en grmde partie hd6 itions  climatiques,  mais conditionne 
par la pr&ence de sulfures et de rna t ih  organique dans la roche m&e. 

Suivant que cette dt6Pation acide se dCveloppe ou non, elle change les 
caract&res geochimiques de la roche-rnhe livdes B P’Jt6ration @dogene- 
tique et donc les voies empreintees par celle-ci. En particulier9 il apparaît 
ue cette JtCration acide blanchissante est un facteur favorable au d6vePop- t 

ment ult6meuPlr de si%icificatiow. 
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